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i|ui doit arriver demain en France ! C'est

l'un des nombreux cruyants i|ue l'abbé

Labelle a su endoctriner durant son séjour

à Paris.

A côté de lui, les Reclus etbien d'autres

ont acquis des terrains considérables,

et ils ont déjà mis cent mille francs entre

les mains du V. (Jendreau pour les de'fri-

chements.—Ils lui en offrent cent autres

mille (ju'il hésite à accepter : fcstiua

h'iite.— 11 n'y a <iue vous autres. Ca-

nadiens, (|ui sachiez tenir tète aux An-

glais, me disait Onôsimo Reclus, en pre'-

sence de M. Rameau, iiemine contrcolieen-

te. Voilà i|ui expli(iue tout rintérèt qu'il

nous porte, car Reclus n'est pas catholi-

(jne, ce qui ne l'a pas empêche' de donner

cinq cents francs pour la construction de

l'e'glise de la baie des Pères.

Ici viennent se jeter trois grandes riviè-

res, à gauche la Blanche, à droite la Lou-

tre, et au milieu la rivière Outaouais.

Celle-ci cesse h, ce point d'étiC la ligne de

de'marcation entre les deux provinces, qui

se continue en droite ligne jusqu'à la liau

teur des terres.

Le Témiskaming a une longueur de 75

milles et il ne nous resterait plus que

quelques milles à franchir pour attein-

dre la Tète du lac où une trentaine de

familles ont commencé des défrichements.

M. l'abbé Proulx, qui les a visités, rpii a

parcouru tout ce pays jus(ju'ii la baie

d'Hudson, dit que ces défrichements don-

nent a l'endroit un petit air de civilisa-

tion, A ce sujet il cite un joli mot :
" La

*' civilisation, la civilisation, qu'est-ce

" que la civilisation," disait un sauvage

d'Abbitibi ({ui n'était jamais sorti de ses

bois épais. L^n sauvage de Témiskaming,

fier des progrès de son pays, lui répondit :

" C'est quehjue chose comme la Tète du
" lac, oii l'on voit tant de maisons qu'on
" ne sait j)lus comment marcher, ni se

" comporter,"
***

Connaissez-vous le plan du Père Para-

dis pour supprimer les rai)ide3 du Témis-

kaming et rendre le lac navigable jus-

qu'aux Erables ? Je laisse la parole A l'abbé

Proulx : Il s'agirait de baisser ni plus ni

moins, le niveau du lac Témiskaming de

22 pieds, en abattant les battures de cail-

loux roulés (jui forment les deux premiers

rapides du Long Sault et de hausser le

niveau de r( )utaouais de ',V2 pieds en éle-

vant une digue aux rapides des Erables. Ce
qui resterait du Long .Sault et le rapide

de la Montagne se trouveraient noyés, et

l'on aurait un cours de navigation non in-

terrompu depuis les Erables jusqu'à la

tète du lac Témiskaming. Sept milles de

chemin de fer relieraient les dites Erables

au Pacitiipie Canadien, ;i Mattawa, et

ainsi se trouveraient ouverts à la coloni-

sation les millions d'acrivs de terre arable

qui, maintenant, gisent inutiles autour du
lac Témiskaming.

Aux objections qu'on lui a présentées,

P. Paradis a répondu qu'il n'y a pas de

danger de tarir le lac qui a des centaines

de brasses de profondeur, que les mu-
railles de rOutaouais sont trop hautes et

tro]) solides pour détourner le cours d'au-

tres rivières et submerger le pays circon-

voisin. Le gouvernement a ordonné une
étude de ce projet sous la direction de

M. fJuérin, ing'Miieur, mais le rapport

a été défavorable, en ce sens que le projet,

praticable cependant, coiiterait des mil-

lions. Un chemin de fer vaudrait mieux
indubitablement, et le jour n'est pas éloi-

gné où ii .^era construit. En attendant, le

.système actuel, uu-chemin de fer, mi-na-

vigation, est ce qu'il y a de mieux. Le
projet du Père Paradis a eu cependant

un bon effet. Il a contribu''^ Ji. attirer

l'attention publique sur le Témiska-

ming, et h gouvernement a montré son

bon vouloir en subventionnant généreuse-

ment la compagnie (|ui a donné à cette

région les communications qu'elle ])ossède

aujourd'liui. A la dernière .session, il a

môme été voté ii50,000 pour construire des

quais aux postes les plus importants.

Témiskaming a commencé de figurer

avec succès au budget On peut être sûr

(ju'il y re|)araitra sous différentes formes.

En effet, tout est à créer ou à améliorer

ou à développer dans ce pays.


